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e Le Charolais-Brionnais
berceau de la race Charolaise

Le berceau de la race charolaise se situe en Charolais-Brionnais, 
au sud-ouest du département de Saône-et-Loire. Dans cette petite 
contrée bocagère du sud de la Bourgogne, existe, depuis le XVIIIe siècle 
au moins, une population bovine aux effectifs limités, réputée pour 
son aptitude à l’engraissement, sous une robe souvent blanche, qui 
va devenir la race charolaise.

Du veau au taureau ou de la velle à la vache...

L’élevage et l’engraissement à l’herbe des bovins charolais pour la boucherie, appelé em-
bouche, s’y développent dès le XVIIe siècle, mais surtout à partir de la fin du XVIIIe siècle. 
La qualité des prairies, en particulier l’herbe riche du Brionnais, permet d’engraisser les ani-
maux sans apport complémentaire. La rareté des terrains communaux permet aux paysans de 
cultiver librement leurs terres et de les clore et ainsi de s’affranchir des pratiques collectives en 
usage sous l’Ancien régime. La liberté de cultiver et d’enclore est généralisée en France par le 
Code rural de 1791. 

Ces conditions économiques et sociales 
particulières associées à la proximité du 
débouché lyonnais contribuent à faire 
du Brionnais une zone de production 
de viande prisée des acheteurs citadins, 
dont la notoriété s’accroit avec le dévelop-
pement industriel et urbain de la seconde 
moitié du XIXe siècle. 

La race charolaise naît dans cette ré-
gion, traversée par l’Arconce, la Bourbince 
et l’Arroux, où la ville de Charolles lui donne 
son nom. De là, elle gagne ensuite progres-
sivement les cantons de Palinges, Digoin, 
Bourbon-Lancy et Saint-Bonnet-de-Joux 
avant de s’étendre aux départements voi-
sins. 

Carte du Charolais-Brionnais

Un marché aux bestiaux au cœur du berceau
Au cœur du bocage Brionnais, le village de Saint-Christophe accueille 

l’un des plus importants marchés aux bestiaux de France, dédié à 

la commercialisation des bovins charolais. Plus de 1 000 bêtes y sont 

vendues chaque semaine. Jusqu’au milieu du XXe siècle, il est le lieu 

principal de vente du bétail gras issu de l’embouche. Le marché de gré 

à gré, fondé sur la libre discussion entre le vendeur et l’acheteur, où 

sont vendus les bovins finis destinés à la boucherie, cohabite depuis 

2009 avec le marché au cadran, sur lequel s’échangent les animaux 

maigres. Le matin, les lots de broutards, de taurillons, de laitonnes et 

de génisses se succèdent sur le ring. Ils sont conduits vers les ateliers 

d’engraissement en France mais surtout à l’étranger, en particulier en 

Italie. L’après-midi, défilent les vaches maigres qui seront engraissées 

à l’herbe dans les riches prairies brionnaises.

Veau (moins de 6 mois)
Femelle = velle 

Broutard (6-12 mois)
Femelle = laitonne 

Génisse (+ de 12 mois)
Mâle = taurillon 

Taureau (à la 1ère saillie)
Vache (au 1er veau)

Marché de gré à gré

Marché au cadran

www.charolais-brionnais.fr


